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Perp�tuation d'atomes et de g�nes. 
Tout flue, s'�coule comme H�raclite1 l'avait bien pens� il 
y a 2500 ans. Vers la m�me �poque, le Bouddhisme 
promulguait aussi l'impermanence comme v�rit� 
premi�re2. Le Bouddha f�licite son �l�ve qui lui r�pond 
que la dur�e d'une vie n'est que celle d'une inspiration 
et d'une expiration. Le temps d'un tour du cycle de 
Krebs en quelque sorte pour un biochimiste 
d'aujourd'hui (cha�ne des r�actions de la respiration 
cellulaire pour capter l'�nergie par oxydation du 
glucose). Les atomes qui transitent en nous et nous 
mat�rialisent � chaque seconde sont cependant aussi 
vieux que l'univers. Par ailleurs, les dinosaures sont 
toujours pr�sents d'une certaine mani�re, notamment 
en nous-m�mes: on sait en effet que de nombreux 
g�nes sont communs ou tr�s similaires entre esp�ces et 
se perp�tuent au travers des temps g�ologiques dans 
les cinq r�gnes vivants. Voil� une confirmation et une 
pr�cision scientifiques de l'�ternel cycle de 
r�incarnations ou de transmigrations (sams�ra). La mort 
rev�t d�s lors une toute autre signification que celle tr�s 
limit�e et toute occidentale, de la fin de notre 
individualit�.  Elle ne devient plus alors, � l'orientale, 
qu'un incident anodin dans le cycle de l'�volution et perd  

 
Athena, d�esse de la sagesse dans 

la mythologie grecque. 
son caract�re tragique, comme le rel�ve Andr� Van Lysebeth (J'apprends le Yoga, Ed. "J'ai 
lu"). De m�me, comme dans la conception hindoue, l'humain n'est plus � part des autres �tres 
anim�s et s'ils peuvent se distinguer par leur formes, l'agencement et le d�veloppement de 
leur facult�s psychiques, "...il ne peut �tre question que de diff�rences quantitatives et 
qualitatives d�terminant le degr� occup� dans la s�rie des �tres, la loi fondamentale pr�sidant 
� l'organisation de ceux-ci demeurant universellement la m�me."(citation de Alexandra David-
Neel dans "Le Bouddhisme du Bouddha", Ed. Du Rocher, 1977). Darwin a transmis la m�me 
id�e dans la th�orie de l'�volution! 
"Quelle fantasmogorie que cette danse des atomes! Ils se rejoignent, vibrent, se groupent, se 
combinent; il en r�sulte une femme, une fleur, un merle ou une sauterelle." (R.K. Duncan in 
"The New Knowledge", cit� par A. David-Neel). 
 
Energie, mati�re et information. 
L'�nergie n�cessaire pour entretenir ces flux constants et perp�tu�s de mati�re et 
d'information nous vient du soleil (R�) et du noyau terrestre. La double dissipation de l'influx 
solaire et g�othermique est en effet ce qui anime les diverses structures de l'atmosph�re, de 
l'hydrosph�re, de la lithosph�re et de la biosph�re depuis plus de 4,5 milliards d'ann�es sur 
notre plan�te.  
La vie a d'abord un sens thermodynamique comme syst�me ouvert � l'�cart de l'�quilibre. Les 
travaux d'Ilya Prigogine3 sur les structures dissipatives s'y appliquent par excellence. Le flux 
de mati�re dans la vie est constamment remis en forme stationnaire par le flux d'�nergie, 
celle-ci informe donc la mati�re. La vie est ainsi triple flux simultan� d'information, d'�nergie 

                                           
1 Penseur grec antique, auteur d'un trait� intitul� "De la Nature", 2500 ans BP. 
2 La pens�e antique grecque a sans doute �t� influenc�e par les id�es bouddhiques, comme l'explique notamment 
Serge-Christophe Kolm (Le bonheur-libert�, bouddhisme profond et modernit�; editions PUF, 1982). 
3 Chimiste et philosophe, prix Nobel de chimie en 1977, d�c�d� en 2003. 
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et de mati�re, comme une rivi�re dont le lit est profil� (inform�) et l'eau anim�e sous l'effet de 
l'�nergie potentielle gravitaire(mgh - d'origine � la fois g�othermique -gh- et solaire -m , 
masse d'eau pr�-�vapor�e avant les pluies-). Chaque instant d'individu est un transit 
d'informations produites par l'�nergie sur la mati�re et renouvel�es l'instant suivant mais 
jamais totalement � l'identique. 

 
Le Bouddha, en fait un qualificatif pour 

d�signer l'�tat d'�veil, de sagesse 

Relativit� de l'�me ou de l'ego. 
Et l'�me ou l'ego? Le bouddhisme affirme qu'il 
ou elle ne poss�de qu'une existence relative et 
VRXWLHQW�O
K\SRWKqVH�GX�©�QRQ-VRL�ª�RX�
an�tman. Citons � ce propos le Dala� Lama4: 
Lorsque nous parlons de l'esprit, certains ont 
parfois l'impression qu'il existe une entit� 
ind�pendante, quelque chose de s�par� du 
corps. Un tel esprit n'existe pas. Nous ne 
pouvons pas trouver un "je" ind�pendant en 
dehors du corps, c'est pourquoi les 
bouddhistes n'acceptent pas un "je" 
ind�pendant ou une �me ou un soi permanent. 
La sensation d'�me ou le sentiment du soi est 
la cause de la souffrance humaine, la duhkha. 
Du point de vue neurobiologique, le dualisme 
du corps et de l'esprit est �galement rejet�. 
L'esprit est consid�r� comme syst�me de 
circuits synaptiques. L'esprit est information 
ou plut�t flux d'information en r�seau 
d'�changes et de r�actions neuro-hormonales 
dont �merge globalement l'impression d'�me. 

Pas d'�me hors de la mati�re fluante du corps et donc ni avant, ni apr�s la vie. La constante 
reconstruction c�r�brale d'un mirage immat�riel de l'�me exige une hygi�ne de contr�le, 
id�alement un nettoyage par le vide, mais qui para�t, � ce degr�-l�, seulement � la port�e des 
moines. L'humilit�, c'est-�-dire la r�duction de l'�me est une condition incontournable pour 
emprunter le sentier du nirv�na. 
Notre personnalit� n'a pas d'existence en soi (dans l'absolu), elle est relative c'est-�-dire vide 
par elle-m�me. Je cite l'astrophysicien Laurent Nottale: "...nous sommes l'ensemble de toutes 
nos relations avec les autres et le monde...c'est un fait brut." (In: La Complexit�, vertiges et 
promesses, par R. Benkirane, �ditions Le Pommier, 2002). Tout comme le concept de 
gravitation n'est que vacuit� en lui-m�me, comme Einstein l'a d�montr� dans sa th�orie de la 
relativit�. Et toujours Nottale de conclure: "C'est comme si Einstein avait mis le bouddhisme en 
�quations!". Voil� pourquoi je pense que pour r�aliser la soustraction ou r�duction totale de 
son �me il faut �tre moine, isol�, car les autres et le monde environnant vous en recompose la 
sensation de mani�re implicite, automatique et avec d�mesure parfois pour assurer bonne 
emprise sur vous. 
 
Vers la sapience et apr�s? 
Quelle fantastique aventure, que d'espace d'improvisations et de d�couvertes, mais aussi quel 
autre d�fi que l'�veil pour l'esp�ce du savoir et de la sagesse (sapience) que nous sommes, 
l'Homo sapiens! Il n'y a pas de but � l'�volution, mais elle suit l'irr�versible sens 
thermodynamique de la fl�che du temps. Ce sens est donc celui de la dissipation de l'�nergie 
VRXV�FR�W�GH�FURLVVDQFH�G
HQWURSLH�TXHOTXH�SDUW�GDQV�OH�V\VWqPH��VRODLUH��GRQW�OD�ELRVSKqUH�
terrestre fait partie. Plus pr�cis�ment c'est le sens d'un accroissement de la puissance de 
dissipation d'�nergie des organismes dont l'esp�ce humaine est d�j� un produit assez 
performant! Ce sens thermodynamique peut �tre compar� � la volont� du monde de 
Schopenhauer5, surnomm� parfois le bouddha allemand, qui n'a rien � voir avec l'intention ni 

                                           
4 Un voyage vers le bonheur, Editions Vajra Yogini;1997. 
5 Arthur Schopenhauer, philosophe allemand, auteur de Le Monde comme volont� et comme repr�sentation (1818). 
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avec la conscience humaine. L'absence de but fait r�f�rence par ailleurs � l'absence de 
"dessein intelligent" exog�ne � l'�volution, nouveau cheval de bataille des cr�ationnistes. 
Toutefois, � notre existence individuelle se donne le libre sens ou la libre signification que l'on 
veut, "...nous sommes n�s pour cr�er et innover..", c'est ce que conclut notamment Jacqueline 
Russ6 au terme d'une synth�se du courant nihiliste dans l'�volution historique de la pens�e. 
Une vie n'aura cependant de sens que par rapport aux autres, � la soci�t�. 
Pour l'humanit� par ailleurs, comme le dit Christian de Duve, d�s 
le big bang l'univers �tait gros de la vie et plus tard la biosph�re 
de l'homme (A l'�coute du vivant; �ditions Odile Jacob, 2002). 
J'ajouterai qu'elle �tait tout aussi grosse des dinosaures ou 
d'Escherichia coli. L'Homo sapiens appara�t ainsi sur un chemin 
de complexit� croissante des produits de la biosph�re et dans le 
cadre du d�veloppement naturel de sa puissance dissipative des 
�nergies incidentes, en accord avec la thermodynamique. 
L'humanit� n'est pas seulement une manifestation fortuite, son 
existence actuelle d�coule aussi du d�roulement de lois 
fondamentales de la Physique. L'humanit� serait peut �tre ainsi 
l'un des produits du chaos d�terministe qui caract�riserait 
l'�volution de la biosph�re, un point parmi d'autres d'un 
attracteur �trange, avec les dinosaures ou Escherichia coli?  
Mais ce n'est pas fini, la fl�che de R� n'est encore qu'� mi-
parcours, la dur�e de vie r�siduelle de l'astre solaire est de pr�s 
de 5 autres milliards d'ann�es � venir. L'�volution est donc loin 
d'�tre achev�e, notre esp�ce n'est qu'une �tape, un produit 
provisoire de perp�tuation. 

 
5Æ, le dieu Soleil de la 
mythologie �gyptienne 

 
 

_________________ 

                                           
6 Le tragique cr�ateur, qui a peur du nihilisme?; �ditions Armand Colin, 1998. 


